
la tranovato de l'anosy
.~ ., . ,

premlere construction erlgee par
des européens à madagascar
descriptions et problemes (1)

PIERRE VERIN et GEORGES HEURTEBIZE

1.- SITUATION ET DESCRIPTION

La Tranovato 'littéralement "maison de pierre"), appelée parfois sans
doute improprement "Fort des Portugais", est située à l'endroit oÙ le fleuve
Efaho (l'ancienne Fanjahira) se jette dans la lagunf Andriambe, 10 km à
l'Ouest de Fort-Dauphin (coordonnées Laborde, X = 120.700, Y = 445.600,
voir figure 1).

En se reportant au Routier du Père Luis MARIANO, il est aisé de retrou­
vé une mention de ce monument historique et de sa situation. Le missionnaire
nous indique ,en ,effet, à son sujet, dans le document rédigé après l'explora­
tion de 1613-1614 :

"La côte J: pendant environ six bonnes lieues une direction Est quart
Nord-Est jusqu'à une colline qui forme une sorte de promontoire~ à une
bonne demi-lieue à l'Ouest de laquelle se voit une petite bouche qui
peut donner tout au plus passage à un petit bâteau et qui communique
avec une grande lagune~ peu profonde puisqu'il n'y a plus de trois bras­
ses d'eau au maximum. Dans cette lagune se jette un fleuve qui~ en amont~

arrose une belle et vaste plaine. A un peu plus d'une lieue de la mer~

ce fleuve forme deux petites iles~ qu'ont habitées jadis les Portugais;
l'!Ule d'elles est appelée l'ile de Santa Cruz par les indigènes~ car on
y voit encore une croix de pieY'Y'e~ ainsi qu'un 'padron'~' sur lequel sont
fort bien gravées les armes du Portugal et la croix de chevalier du
Christ et une maison en pierre~ qui est à présent abandonnée. Les Portu­
gais qui ont habité ce lieu ont été massacrés".

(COACM III, p. 680)

Aujourd'hui, on peut accéder de deux façons à ce vénérable monument de
l'ancienne île Santa Cruz (fig. 1) : d'abord par le chemin de Zafi tsinana ,
qui s'embranche sur la route de Tananarive près de l'aérodrome et se poursuit
jusqu'au bord de la lagune à Ambinanibe, de là, il faut trouver une embarca­
tion pour remonter sur 2,5 km la rivière Efaho. L'autre moyen de parvenir au
site, plus aisé, est de quitter la route Fort-Dauphin-Tananarive près du vil­
lage Soanierana, une dizaine de kilomètres à l'Ouest de Fort-Dauphin, et de

(l)Recherc:hes effectuées sous l'égide du ,1v}w3ée d 'M't et d'ArchéoZogie de l'Uni~

versité de Madagasccœ dans le cady'c cl 'un py'ogramme soutenu pur la fundation
Gulbenkian.
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se diriger vers le Sud en suivant un chemin carrossable jusqu'au village de Ma­
narivo en passant par Andramaka. Depuis Manarivo, on suit sur 700 m 'un sentier
qui vous mène à l'embarcadère d'Àntranovato. De là, une pirogue penllL't la tra­
versée de la Efaho, large à cet endroit d'une cinquantaire de mètres.
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On aborde alors l'île, propriété de M. Jean de HEAULME qu~ nous a donné
toutes facilités pour effectuer nos recherches (1).

La construction se trouve exactement au point coté 21 (coupure N.0.62 de
la carte de Madagascar au l/lOO.OOOè de l'IGN), dans une presqu'île délimitée
par la Efaho au Nord et le bras Satra au Sud. On l'aperçoit de loin, à travers
le bouquet d'arbres qui couronne le pointement rocheux. Ce pointement (gneiss
et granite), est entouré de dépôts alluviaux que les rivières avec leurs bras
annexes compartimentent en îles et presqu'îles, dont Nosy Voalavo, déjà dési­
gnée par Flacourt sous sa traduction française d'Isle des Rats, et la pres­
qu'île de la Tranovato. Celle-ci est orientée Ouest-Est. A l'Ouest, l'isthme
qui la rattache à la terre présente son minimum de largeur (250m) juste en
arrière du monticule. Vers l'Est, l'altitude diminue plus progressivement
jusqu'à une zone basse qui se termine en pointe, à 600m de là, en direction
de la lagune.

(1) Nous sommes également l'edevables de l'aide de son adjoint M. CRISTIANI~

ainsi que de ce Ile de MM. J. A. RAKOTOARISOA et RAMILISAONINA qui ont avec
nous ol'ganisé un camp de fouilles à le. TY'o/[ovato.
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Depuis l'abandon dêfinitif de la Tra~ovato par les Portugai~, le ~remier.

à Y avoir effectuê des travaux semble aVOir ete R. DECARY qui, en 1932:1a Ü't'
dêgager des broussailles sous laquelle elle disparaissait. Il en donna une des­
cription assez prêcise (Decary 1936, p. 8). C'est sans doute R."DEGARY qUi, un
peu avant la deuxième guerre mondiale, fit inscrire ce vestige dans la liste
des monuments classês de Madagascar.

Par la suite, la Trafiovato a êtê souvent mentionnêe dans les revues de la
Grande Ile. G. KLING en a fai t un lever assez prêcis et discute, documents en
main, les problèmes historiques qu'elle pose.

En juin 1973, P. VERIN et G. HEURTEBIZE ont effectuê un -lever direct au
1/1.000è du.site et de ses abords immédiats, et utilisê.les ph()tÇJgrapJü~s aê­
riennes (mission 58 ~lliD - 234.250 au 1/25.000è, photos 024 et 025) pour' les
zonnes pl~~ éloignêes (fig. 2, plan de situation au l/IO.OOOè, ~t fig. 3, plan
au 1/1.066è).· -
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Le mOlS suivant un camp d'archéologie a été consacré à des sondages et à
la restauration de la fenêtre nord-Ouest et de l'entrée ouest.

L'éminence qui supporte la construction possède une série de terrasse ame­
nagées.
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Les boules de granite qui devaient parsemer le sommet et les pentes du ma­
mellon ont été repoussées à certains niveaux, déterminant ainsi une surface su­
périeure place de 30m sur 25m à la cote 21 ,e~, vers l'Est, deux terrasses aux
cotes 17m et llm. Vers l'Ouest, la pepte est rapide depuis le replat supérieur
jusqu'au fleuve. Outre le dégagement des blocs de granite, il est probable que
lès anciens occupants se sont livrés à des travaux d'aplanissement, en particu­
lier pour la terrasse des 1lm, dont la longueur est d'une centaine de mètres et
la largeur d'une quarantaine. Vers l'Est, la terrasse des i7m fait moins de
10m de large, mais elle s'étale en direction du Nord-Est sur une surface 'trian­
gulaire de 40m de profondeur.
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La construction en pierre du sommet ,est un édifice carré dont la hauteur
actuelle fait 3,50 m. Ses dimensions extérieures sont les suivantes: eSté Est:
IO,06m, cSté Sud, 10,2Im, cSté Ouest: IO,18m, cSté Nord: IO,llm. A notre aVis,
ces variations sont peu significatives, pour de~xraisons : d'une part, le ou
les, revêtements (peut-être pas tous originels d'ailleurs) ont plus ou moins
souffert des atteintes du temps, et il ne faut pas que la précision apparente
des chiffres que nous venons de citer fasse illusion; d'autre part, les dimen­
sionsintérieures, forcément mieux préservées, varient à peine: de 7,95m (fa­
ce Sud) à 7,98m (face Nord). Ce qui confirme bien l'impression que les bâtis-
seurs ont eu l'intention d'édifier une demeure carrée. N
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·La TrafiOvato,vue de l'extérieur,· se présente ainsi sous la forme d'une
constrUction ITlassive dont les seules ouvertures sont: les deux portes Est et
O~~~t, une fen~tré dans la face Ouest, et des orifices rectangulaires étroits
'dans le mi lieu et en haut des murs Nord, Est et Sud. Sans doute, le mur Ouest

. possédait~il également une ouverture rectangulai re au-dessus de la porte, mais
l'état de destruction de cette face ne permet pas de s'en assurer. L'écroule-
ment de la moitié Sud de cette face Ouest ne permet pas non plus de dire s'il
existait là une autre fen~tre. Dans l'affirmative, celle-ci aurait été symé­
trique par rapport à la porte d,' celle qui est restée intacte. Il est regret­
table que cette partie effondrée ait fait l'objet d'une restauration certaine­
ment bien intentionnée, mais trop sommaire.

L'épaisseur des murs au niveau de la porte Est est de 1 ,17m et de 1,07m
à la fenêtre Ouest. Par soustraction des dimensions extérieures et intérieures,
on constate que le total de l'épaisseur des murs Nord et Sud est 2,IOm, soit
pour chacun d'entre eux la m~me épaisseur, 1,0Sm,que pour le mur Ouest. Le ren­
forcement du côté Est s'explique à notre avis par le fait qu'on a installé un

;épais encadrement de bois pour la porte.

Le matériau utilisé est uh gneiss. Cette roche orientée se pr~tait à un dé­
bit en éléments plats; ceux qui ont été façonnés pour cette construction ont de
5 à 9cm d'épaisseur pour une longueur qui va de 20 à 6pcm. Cependant, dans le
mur Nord en particulier, la destruction du crépi permet d'observer des blocs me­
surant jusqu'à 2Scm d'épaisseur. L'impression de régularité qu'on retire de l'ob­
servation des assises es t largement due aux caractéris tiq ues du maté ri au employé.

L'aspect intérieur surprend par l'abondance de ses cavités murales: deux
sur chacune des faces aveugles Nord et Sud, et, deux également de part et d'au­
tre de la porte Est. On a l'impression de véritables armoires rectangulaires,
ou plutôt légèremen t t rapézoldales, ayant en moyenne l, 42m de hauteur, l, 24m de
largeur à la base et 1 ,16m de largeur au sommet, 6Scm de profondeur (fig. 6a,
b, c, d). On remarque les logements d'un linteau supérieur, ayant 7cm d'épais­
seur moyenne verticale. La profondeur de l'emplacement du linteau est très va­
riable : depuis 6cm pour le placard Est de la face Sud, à 24cmpour le placard
Ouest de cette m~me face. La longueur des linteaux était également variable (de
2,02m à 2,44m); leur mise en place par rapport à la cavité qu'ils surmontent
s'est faite quelq~efois en respectant une symétriL' rigoureuse (pour le mur Est,
par exemple), ma:i,~s le plus souvent d'une façon fort dissymétrique (coin Sud­
Oues t) .
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La porte Est possédait à l'intérieur,
au-dessus de son ouverture, un linteau
installé de la même manière que ceux des
armoires murales; ses dimensions sont les
suivantes: épaisseur, 8cm, longueur:
2,34cm, largeur: 80cm. Si on estime qu'il
se prolongeait ou non au-delà du petit re­
bord supérieur externe. L'encadrement ex­
térieur de la porte (fig.7) était composé
d'un madrier horizontal contre lequel ve­
vaient s'appuyer deux chambranles. Ce ma­
drier mesurait 21 cm de haut et 34 cm de
profondeur. Il débordait de 53 cm de part
et d'autre de l'accès, large lui-même de
1,12m, dans des cavités encore visibles.
Les chambranles verticaux s'inséraient
au-dessus de l'ouverture dans des cavités
de 30cm de large et de 1 lm de profondeur,
mais de part et d'autre de la porte, le
logement dans la pierre ne mesure que
1 lem de largeur, ce qui donne à penser
que les pièces de bois débordaient de
plus de la moitié de leur larveur dans le
passage.

Porta Est (exk'l'1eur)
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L'accès Ouest, dont le haut est manquant, ne présente pas de traces de lo­
gements pour un encadrement en bois. La fenêtre de la même face devait être plus
élaborée, puisqu'on note un rétrécissement de son ouver'tur~ vets l'extérieur
(fig~ 6 c) .

Ainsi munie de deux portes et probablement aussi de deux fenêtres, la demeu­
re devait être convenablement aérée. Aussi ne peut-on manquer de s'interroger sur
la fonction des quatre orifices dont nous avons déjà parlé et:qui sont placés en
haut et au milieu des murs. On serait tenté de les considérer comme des meurtriè­
res, mais aucun d'entre eux n'en présente l'aspect caract~ristique évasé vers
1 !intérieur. Il paraît plus vraisemblable de voir làde,s 'èavités de poutres d 'une~

charpente de plan cruciforme : d'~ne part, les axes des trous du Nord (S8cm de
haut sur 12,Scm de large) et du SL!cL (60cm de haut sur "18cmde large), sont sit~'é

dans le prolongement l'un de l'autre; d'autre part, ld;cavlté Est (40cm de haut'
sur 20cm de large), est décalée vers le haut par rapporf 'au~ précédentes, de 3dc~
si l'on considère les bases, de 10cm seulement si l'on 'cdmpare les ni veaux des '
sommets.

Sur cet te charpente cruciforme auraient pu reposer :un" plancher et des, poutres
dont on aperçoit les logements dans la partie Nord du m~r·Est. Toutefois, .è~tte
série de cavités n'existe plus au-dessus de 'la porte Est: oil le mur est pleiri.. ,El­
les ne sont pas non plus observables dans la partie Sud dèè'ette face Est '~t 'dans'
le haut des murs Nord et Sud. Hais dans ces derniers ~s; on avait probablement
affaire à un élément de chaînage en bois. ::'{' '

,,1' .... ;'

Outre la maison e·l1e-même, le site de l'île recèr~'deuxgroupes de pierres
levées au Sud-Est de la Tranovato. Les p lus hautes daLles de" ces . deux complexes
ont l ,SOm de hauteur. La fonction de ces structures est' inconnue des habitants
actuels, mais on pouvait s~ demander ,si ces vestiges n ;avat~ht pas quelque 'cho-'
se à voir avec la mention "cimetière'des grands" portée'sui la,carte de FlacLurt'

.. '.,r
. ',.r.

Pour essayer de lever quelques-unes des incertitudes 'relatives aux restes
de la Tranovato et de ses abords, particulièrement pour tout ce qui touchait à·
la datation et à l'utilisation de monuments, il était néc~ssaire de recourir au,
réexamen des matériaux historiques en notre possession ain~i qu!à la fouille,. _

II.- EXAMEN DES DOCUMENTS HISTORIQUES SUR LA TRANOVATO

A.- KAMMERER auquel on doit la recension la plus précise des voyages portu­
gais à Madagascar résume assez bien dans les termes suivants l'énigme que repré­
sente le premier établissement portugais dans l'extrême-Sud de Madagascar entre
1529 et 1545 :

" Il semble avoir existé verB 1529 et .jusque
vers 1545 un petit établisBement poY'tugais
à la fois à la baie Ranofotsy ou Baie des Ga­
lions et à la côte de Fanzahira ou FaUBBe
baie des Galions~ preBqu'à la point austra­
le de Madagascar par 25°3'; toutefois les
chroniqueurs portugais du XVIè siècle n'en
font aucune mention et les cartographes ne
l'ignorent pas moins ".

(Kammerer 1950, p.98)
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Le premier document historique indiscutable que nous possédions sur la con­
naissance de cet établissement portugais du XVlè siècle provient des récits des
membres de l'expédition chargée en 1613 d'explorer Madagascar, d'y préparer l'im­
plantation du christianisme et de retrouver éventuellement les Portugais ou
leurs descendants naufragés. A ces fins, le pilote Paulo Rodrigues da Costa em­
menait deux jésuites, Luis Mariano l'écrivain de l'expédition et Pedro Freire.
Leur caravelle "Nossa Senhora da Esperança" partit de Goa en janvier 1613, fit
escale à Mozambique, explora l'Ouest de Madagascar avant de faire escale à la
baie de Ranofotsy appelée baie de San Lucas. A leur débarquement, le maître
d'équipage et le Père Pedro Freire apprirent des habitants ... ;

Il Que tout près~ à moins d'une demi-journée
de marche ~ il Y avai t une vi l le ou habi­
taient des Blancs qui portaient des petites
croix sur la poitrine et où s'élevait une
grande croix au pied de laquelle ils se ré­
unissaient tous les jours pour prier; ils
ajoutprent beaucoup d'autres détails si bien
que le mai:tre et ses compagnons s'empressè­
rent de revenir au navire~ criant de loin :
"Portugais ! Portugais ! "."

(COACM II, p. 36)

Un peu plus tard, le roi Randumana confirme ces dires au capitaine Rodri­
gues da Costa, aussi celui-ci ...

Il écrivit une lettl"e aux Portugais dont on
lui avait parlé~ lettre qu'il envoya par
un des interprètes avec un indigène pour
guide; mais~ arl"ivé à mi-chemin~ ce guide
ne voulut pas aller plus loin~ disant
qu'il n'avait pas d'ordres à cet égard".

(COACM II, p. 36-37)

Après cette première désillusion le roi Chambanga, maître du royaume de
Matacassi, et suzerain de Randumana ievait en ajouter une autre lorsque ques­
tionné sur les Portugais du pays ...

" il se contenta de nous a1-re qu'il en avait
jadis entendu parler et qu'as avaient ha­
bité une des ses i:les~ où il y avait encore
une maison en pierres et chaux; une croix et
une stèle dont il nous traça le dessin SUl"

le sable de la plage; il nous déclara que
la stèle portait une inscription en portu­
gais~ et il pwnonça plusieurs noms portugais~
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"mais il ajouta que' tous les Blancs
sans exception dtaient. morts et que
leurs tombea~~ étaient dans l'ilot.
llous lui posâmes à ce sujet une fou­
le de questions~ mais en vain~ cmo
il nous Iodpondit que ces faits dtaient
déjà fort anciens".

(COACH II, p. 38)

Outre ces indications contradictoires les Portugais furent intriguês
par le fait ~ue parmi les "aigaches qui les entouraient, certains portaient
des croix auxquelles ils trouvaient une resse~blance avec celle en pierre
de l'île de la Tranovato. 'lariano poursuit sur ce suiet :

"Dans toute cette f'mde~ il y avait beau­
coup de pel'sonnes qui portaient des cY'oix
â'étm:n pendues au cou et d'autrES qui
avaient ce signe Christ tatoud sur le
corps même; la forme de ces croix se rd­
dUÙ30?: t au..Y tloois s~âvan tes : croix du
Chloist~ c)Ooi:c de 'loUe et clooix d'Avis.
flm,s aLJons remaY'01ld que lmtes peY'sonna-
(es ,oidzement llés~ Q'lant ~m te1:nt
7-;ecucm'p r lu.s c Laùo et un mC1:n t1:en plus
gl'o:')e O1W leurs comrcgnons~ pessemblant
aux P1: 18 de En,to Chcmbc;1gc~ qui portm:ent
ces cr01:x parce que ~ nous discient-i ls
elles ont (floandes ve1°Ü,s m,e le~œ ont
enseignées des gens blancs comme nous~ et~

confirmant le ]Oédt de Chombanga~ ils ajou­
taient que~ dans une ile voisine~ il y Q-

voit une croix pielore".

(COACH II, p. 40-41)

Ceci devait inciter les Portugais à envoyer ~n des leurs examiner
ces vestiges dans l'île de Santa Cruz (ou de la Tranovato) , "situêe dans
les terres à une grande lieue de la plage" ... et entourêe " par une belle
rivière d'eau douce à courant rapide, oui descend des hautes montagnes et
arrose une grande plaine plus belle que celle de Santarern". (p.41)
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Suit une description fort preCise de vestiges composês de la construc­
tion elle-même,d'une stèle et d'une croix.

" Dans cette fle, il Y a une co lline au
sommet de laquelle s'élève une tour ou
maison en pierres et chaux de forme Cal°­

rée dont chaque côté mesure six brasses
(10 mètres environ) et qui est haute de
deux (3,SOm environ); les murs ont
une épaisseur de six empans (1,20m
environ) et sont percés de huit meur­
trières hautes de neuf (l,BOm envi-
ron); il y a deux portes, l'une à
l'Est, l'autre à l'Ouest, et seize
barbacanes au sommet. Elle était sur­
montée d'un toit en plateforme ou ter­
rasse qui est maintenant tomèé (1).
Au pied de la colline, se dresse une
stèle très belle, en marbre jaspé, haute
de neuf empans (l,BOm environ), large
de deux (O,40m environ) et épaisse d'un
(0,20m environ) dont l'une des faces por­
tait finement gravées les armes du roi de
Portugal avec ses cinq besans d'argent et
ses sept châteaux d'or, et immédiatement
au-dessous l'inscription suivant8 ~n

lettres romaines: REX PORTUGALENSIS(et signe lo-
sangique) . Près de cette plaqu8 commé-
morative gisait sur le sol une croix, éga­
lement en marbre semblable-à du jaspe, de
cette même forme dite du Christ, mais
grossièrement travaillée; de ce qu'un des
bras dépassait d'un empan (0,20m environ)
les trois autres, nous en avons conclu
qu'elle avait été plantée dans le sol, et

(]) Comparer cette description avec celle donnée par le Pèloe Manoel d'Ameida
en 1616 : l'ancien fort des Portugais .... "consistait en une tourelle car­
rée dont les côtés avaient de cinq à si~ brasses (de 9m à 10m) de largeur
et deux à trois bY'Czsses (de 3 1/2m à 5 1/2m) de hauteur et qui était sur-

montée 1e créneaux. Les murs de cette vieille tourelle ont une épaisseur de
quatre à cinq pieds, mais ils sont crevassés en plusieurs endroits, Cal"

les rr:zcines des arbres ont cheminé à travers les piel"l"eS et y ont pl"odui t
des fissures nombreuses; sur l'un des côtés une bonne partie de la murai l­
le est tombée en l"uines" (COACM II, p. 138).
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" nous aVons pensé, ce que nous ont confirmé
les indigènes, que la stèle ou padron de
marbre C~~"7:t placée à la tête et la croix
aux pie.- Ji tombeau du capitaine du navire
naufragé; elles étaient, en effet, à côté
de trois sépultures ayant la forme de mai­
sonnettes de bois ornées de croix".

(COACM II, p.41-43)

Ce furent les seuls vrais vestiges tangibles que les Portugais observèrent
comme traces de leurs compatriotes disparus. Les relations qui se tendirent épi­
sodiquement avec les sujets de Chambanga les empêchèrent d'obtenir un guide pour
aller au port de Sainte-Luce ...

" Afin de l'explorer et de la sonder
et aussi afin de voir une plaque ou
stèle de pierre qui, suivant les in­
digènes, était dans un -îlot au Nord
et portait une longue inscription"...

(COACM II,. p.58)

, Les navigateurs lusitaniens ne purent voir, par suite des rapports devenus
difficiles avec Chambanga, des objets provenant de leurs compatriotes que ce roi
avait en sa possession '

" notamment un petit lit de camp
doré, un chapeau, une croix du
Christ et le petit livre de Dia­
masinoy'o" (]) ...

(COACM II, p.59)

La situation fut même aggravée par l'enlèvement du fi ls du roi Chambanga
que les Portugais emmenèrent de force à Goa où il fut baptisé sous le nom de
Dom André e~ instruit.

Cette reconnaissance de 1613 qui nous fait connaître déjà l'ancienneté des
ruines de l'île de la Tranovato ne permit pas aux Portugais de retrouver certains
de leurs compatriotes; mais il ne fait pas de doute que bon nombre des naufragés
qui avaien~ survenu s'étaient tout simplement métissés avec les gens' rlu lieu. Dia­
manofo, le chef de l'île d'Arros (Anosy ?) voi~ine de celle de la Tra~ova~o l'ap-
prit d'ailleurs aux explorateurs " '

" Le capitaine et les pè11 es lui
demandèrent qui avait cOYl.stYl1dt la mai'.:..

(]) Défoy'mation locale de "meu Senhor" avec Ndr'ia (ter'me honorifique nobiliai­
re) pré fixé.
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" son de pierre et planté la croix.
Diamanoro nous répondit très fran­
chement que~ beaucoup d'années a-
vant sa naissance (il pouvait alors
avoir cinquante ansJ~ un grand navi­
re s'était mis à la côte dans ces
parages~ qu'il y avait à bord beau­
coup d 'hommes blancs comme nous ~

dont la plupart se sauvèrent~ en-
tre autres le capitaine qu'il ne
connaissait que sous le nom de
Diamasinoro ou Andriamasinoro
(Andria meu senhor~ nom provenant
de ce que lesindigènes~ l'enten-
dant appeler par les autres Portugais
"meu senhur"~ y ont ajouté le mot Dia
ou Andria~ qui correspond à celui du
SeigneurJ, Ces naufragés~ voyant
qu'ils n'avaient pas le moyen de re­
tourner au Portugal~ se marièrent
avec des filles du pays~ dont ils eu­
rent beaucoup d'enfants. A la fin ce­
pendant~ ils construisirent un bâteau
sur lequel beaucoup d'entre eux s'em­
barquèrent~ promettant de revenir
trouver leurs femmes et de leur appor­
ter des marchandises~ mais celles-ci
n'en ont plus entendu parler~ et les
Ho llandais leur ont di t qu'i ls avaient
tous péri".

(COACM II, p.44-46)

Diamanoro precisa même que sa femme était une petite-fille d'un Portugais
concluant ainsi ces propos

" Si vous ,;tes les compatriotes des
marins qui ont naufragé ici jadis~

ma femme est de votre sang".

(COACM II, P .46)

Les propos de Chambanga concordaient d'ailleurs avec eux de Diamanoro
lorsqu'il relata à son tour la tradition du naufrage

" Du temps de mon père ou de mon
grand-père~ un beau navire s'est
mis à la côte dans ces parages~ une
centaine de naufragés~ tous blancs
comme vous~ se sont sauvés à terre~

le capitaine et quelques autres per­
sonnes avaient avec eux leurs femmes;
les autres ont épousé des femmes de
ma caste~ dont ils ont eu beaucoup
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" d'enfants~ si bien qu'ils ont peuplé
une bonne pa~tie de mon ~oyaume no­
tamment l'flot de Santa C~uz~ où ils
ont fo~mé une ville t~ès g~ande et
t~ès populeuse. Une moitié de ces nau­
f~agés a com;tl'uit une g~ande ba~que

et est pa~tie pou~ Mozambique et de là~

pou~ l 'Inde~ pays dont ils parlaient
sans cesse. Les aut~es sont mo~ts de
maladie ou à la suite des gue~~es qu'ils
ont faites dans le pays; ils
ont laissé de nomb~eux descen-
dcmts qui sont les pl~incipaux

pe~sonnages de mon ~oyaume. Du
reste~ la plupOi~t de mes femmes
et de mes fils sont de leu~

sang. Il ent~a ensuite dans des
détails et cita les noms de plu-
sieu~s de ces Po~tugais : Joao
Pinto~ Anna Pinta~ Joao Rabello~

Antonio Paniaz~ Joao T~ombeta~

And~é Ce~quei~a~ et aussi Dom
Manuel~ Roi de Po~tugal~ ainsi que le
Roi Dom Joao".

(COACM II, p.50-51)

Chambanga montra même un livre de prieres ayant appartenu au capitaine,
ainsi que des cartes de géographie et des feuilles de papier sur lesquelles
étaient dessinées diverses sortes de vêtements. Les Portugais vivant en 1613
dans le pays du r6i et plus au Nord étaient des descendants de naufragés .

. A ces indices les Portugais devaient en ajouter un autre lors de leur
nouvelle visite en 1617. Les Malgaches de l'île Santa Cruz montrèrent, en effet,
au Père Freyre de· Andrade "un morceau de drap de Ségovie avec les insignes de
l'ordre du Christ, si abîmé q~'on ieconnaissait avec peine de quelle matière
il était fait" et au sujet duquel les habitants interrogés prononcèrent le nom
de LaCerda un capitaine de navire naufragé en 1527 (D'après Faria Y Sousa in
COACM IIp. 258).

Dans cette quête aux traditions et aux vestiges sur leurs compatriotes dis­
parus au XVlè siècle, les visi teurs portugais du début du XVllè siècle ont ac­
cu~ulé une série de ren~eignements, gr5ce auxquels A.~t G. Grandidier se sont
faits avant nous une idée assez pr~cise du temps de la construction de la Trafio­
vato.

L'inscription de la stèle a fait curieusement l'objet de controverses. L.
Mariano observait â son sujet ~

" Il Y a. lieu de rema~que~ ces
. cinq 0 disposés en fo~me de
c~oix dans le losange et l'S
qui suit~ pa~ce que ces deux
lett~es 0 et S avec les deux
derniè~es lett~es I et S du
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mot poptugalensis signifie­
paient, suivant quelques pep­
sonnes, l'année 1505".

Faria y Sousa propose aussi comme interprétation "Rex Portugalensis Sébas­
tianus" (1557-1578). Cependant, vers 1613, le terme "Portugalensis" était de- ­
puis longtemps tombé en désuétude et l'on disait alors "Rex Portugaliae". Nous
savons par ailleurs que Flacourt, en novembre 1653, avant de partir pour la Fran-
ce .....

1/ fit dpessep dans son japdin du
Fopt-Dauphin une gpande pieppe
de mapbpe blanc qu'il avait fait
appoptep de l'tlot des Portugais
et sur laquelle étaient taillées
les apmes du Poptugal, et de l'au­
tpe côté, ii fit gpavep les apmes
du poi de Fpance, et au-dessus une
inscpiption ".

(COACM IX, p.218).

Cette grande pierre ne peut être que la stèle vue par les compagnons de
Mariano. Flacourt l'a représentée et sur sa reproduction on lit l'inscription
qu'il y a fait graver (mettant en garde le visiteur) et en dessous une obser­
vation relative à l'autre face: "A tergo sunt arma regis Lusitaniae et infra
sculptum est hoc REX PORTUGALE N.S. 1545"( 1).

Ainsi mis en présence des documents historiques, glanés par les visiteurs
portugais dès l'exploration de 1613, il vient naturellement à l'esprit de se
demander qui étaient les marins de cet établissement archalque et à quelle date
ils ont réellement survécu à la Tranovato. Faria y Sousa a établi 1me liste des
naufrages possibles qui auraient pu alimenter cette première colone portugaise.
Sa liste a été complétée par les Grandidier (COACM II, p.44-45). Dt; leurs tra­
vaux méticuleux, il résulte que très vraisemblahlement la provenance de ces Lu­
sitaniens pourrait être a~signée au navire de Pero Vaz 0 Roxo et de Père Annes
Frances qui s'est mis à la côte dans le Sud de l'île à la fin de 1527. A ces ma­
rins se seraient ajoutés quelques-uns des matelots des navires de Manuel de la
Cerda et d'Alexis d'Abreu qui s'étaient perdus la même année dans les parages de
la baie de St-Augustin ou de Tsingilofilo. On sait que ces Portugais jeté& sur

. la côte Sud-Ouest se fractionnèrent en divers groupes et s'enfoncèrent dans l'in­
térieur avec l'intention de gagner Matitanana (Kammerer 1950 p. 70-71). La pré­
sentation au Père Freire de Andrade d'un vieux morceau de drap de Segovie par
des Malgaches qe la Tranovato qui prononcèrent le nom de la Cerda paraît être un
argument définitif en c~ sens. Ce sont d'ailleurs des descendants des marins des
navires de Pero Vaz 0 Roxo et de Père Annes Frances que les Hollandais virent à
Ste-Luce en 1600 (COACH l, p.265 et ss.). (2) Nous avons appris que d'autres

(1) On sait que la lectupe de ce chiffy'e 8Ut une intel°ploétation; Mcœiano (cf su­
ppa) paplait de 1505.

(2) Déjà Diogo de Fonseca en 1530 avait pecueilli des compatpiotes naufpagés à
Ranofotsy (COACM 1, p.B6). Sup le naufpage de Manoel de la cepda, voip le
pécit du pescapé in COACM l p.66.
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descendants ~taient alliês â la famille royale(Faria Y Sou­
sa, COACM II,p.44) et que Paulo de Costa entendit dire qu'il
y en avait dans tout le royaume de Matacaci (COACM II, p.79)
On comprend maintenant l'àmbiguït~ les recherches des explo­
rateurs de 1613 auxquels on parlait de Portugais, mais ren~

contraient des Malgaches, car ces quarterons au teint clair
. ne devaient guère se distinguer des autres Zafiraminia chez
lesquels existaient d~jâ traditionnellement des "Blancs"
d'origine "Arabe".

Si l'enquête des visiteurs des ann~es 1613-1617 avait
ete laborieuse et abouti â bien des confusions â propos
d '~v~nements survenus quatre-vingt-dix ans auparavant, on
se doute â quel point la tradition orale s'~tait érodée
lorsq~e Flacourt et les pères lazaristes se renseignèrent
sur les occupants de la TraGovato au milieu du XVllè siè­
cle (COACM II, p.279-282 et surtout COACM VII, p.S8-61).
Le gouverneur de Fort-Dauphin rapporte qu'''il y a 110 ans"
des marins descendus des galions portugais venus â l'anse
de Ranofotsy édifièrent une maison dans l'îlot d'''Anossi''
ou de "Tranghvate" sous la direction de leur commandant
nommé "par les gens du pays Macinorbei" (Heu Senhor bé) ...

A cette occasion les "grands" du pays, Dian Hissaran
. et Dian Bohits, invitèrent le commandant et ses hommes â
faire une réjouissance d'inauguration appelée "missavats"
(misavatse). Les Portugais, sur la prière de leurs hôtes,
présentèrent leurs trésors et alors que la fête battait
son plein ...

"en un ulin d'oeil~ au signal (de leurs
c:hefs) tous les Nègy'es et les GY'Cmds
se ruèren t SUY' les Puy·tugais
qu'ils massQurèrent avec leur
chef et les Padres ".

Le commandant et 70 de ses hommes périrt>nt. Toutefois,
il y eut cinq survivants qui, toujours, selon Flacourt ....

"l'estèrent dans la maison de
pierre avec trente nègres~

leurs marmites ou esclaves
~uxquels ils donnèrent des
fusils à tirer et qui~ de temps
en temps~ faisaient des cour­
ses dans le pays~ où ils mi­
Nmt en feu tuus les villages
en vengeance au massacre com­
mis envers leurs maitres et
compagnons~ et ainsi~ ils ré­
duisirent le pays à faire une
trève et à leur fournir des
vivres~ tant qu'ils en eurent
besoin~ jusqu'à ce qu'il vint
un navire du Portugal. Les habi­
tants firent accroire au capi­
taine et aux matelots que les
Portugais étaient tous morts
du flux de sang~ mais eux~ ne
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se contentant pas de cela, VOU7

lurent voir l'habitation des
Portugais oû ils trouvèrent ces
cinq Portugais qu'ils emme­
nèrent, et, depuis, ils n'y
sont plus venus et l'ont a­
bandonnée ".

(COACM VIII, p.59~60)

Il paraît douteux que les Portugais d'o~dinaire si m~fiants (1) se soient
laiss~s ainsi abuser avec nalvet~. Flacourt, lui -même, se rendai t bien compte
des incertitudes de la tradition orale puisqu'il ajoute un peu plus loin:

"D'autres disent que MacinOl~bei

et les siens eurent guerre contre
d 'autl~es POrtugais qui s. 'étaient
venus placer proche de Siliva et
Manghafia, en un lieu noinmé VQl~a­

béi, et qu'ils se servirent des
forces de Dicm Missaran et Dian
Bohits pmœ les défaire et que,
après les avoir subjugués et ex­
terminés, Macinorbei voulut. faire
une réjouissance de sa victoire, .
en laque lle il fut tl~ahi, cqmme
Il est dit ci-dessus".

(COACM VIII,p.60)

Nous croyons qu'il faut pencher plutôt en faveur de la deuxième version qui
fait ~tat d'une coopération arm~e avec les gens du lieu, puis de dissensions, pour
une raison qui nous est venue àl'esprit en constatant les r~sultats de sondages:
le sous-sol du bas des terrasses (structure 1) contient de très abondantes pote­
ries locales et import~es du XVlè siècle, c'est-à-dire remontant à l'époque de la
fondation de la Tranovato. Nous sommes donc persuad~s qu'il existait un gros vil­
lage lors de la première venue des Portugais. D'ailleurs, un pareil édifice pou­
vait-il vraiment être édifié sans une certaine aide de la population locale?

Les textes à notre disposition précisant encore que la Tranovato fut réoccu­
péelors du séjour des Pères portugais en 1616. Dans une lettre, le Père Manoel
d'Almeida décrit ainsi la r("n,.;lI..lgemenL de la CU1Slne

'~a toiture est faite avec
des blanches d 'Ql~bl~e e': l,,;lacées
qui sont clouées a l'intérieur,

-les murs sont construits avec
des piel~l~es prises cl l'ancien
fort des Portugais".

(1) Les récits des explorations du Sud de T'ladagascQl~ nmw les présentent ex'{­
geant des otages chaque fois qu'ils se dépla.çaiei?t chez les i1algaches et
convel~sant en tenant leurs fusi ls la. mèche alLmée.

- 134 -



Ici un faux sens de la traduction donne à penser que les pierres étaient re­
tirées et réutilisées. En réalité, les murs formèrent l'armature telle quelle
pour la construction. La suite du récit du Père d'Almeida est sanS ambiguité à
cet égard :

,~ l'intérieur de cette viei lle
bâtisse~ nous construisons en
ce ,moment deux hangars couverts
en jonc et en paille~ entre les­
quels nous laissons un petit pas­
sage ayant la largeur de ses pur­
tes lesquelles se font face~ l'une
étant placée à l'Est~ et l'autre
à l'Ouest ".

(COACM II, p. 138-139)

Ainsi aménagée, cette demeure (1) constitua la base pour l'évangélisation
de la contrée, mais dans les périodes de tension, elle joua un rôle de pro­
tection. Mariano et ses compagnons, craignant une incursion de Chambanga rap­
portent à ce sujet :

'Pensant qu'il (le roi Chambanga)
allait venir dans l'ile que nous
occupions nous nous sommes em­
pressés de nettoyer la maison de
pierre et de nous y fOlotifielo~

de manière à pouvoir noys y dé­
fendre pendant que lques jOUlos ".

(COACM II, p.150)

Peu après le départ du gros de l'expédition missionnaire, la Tra~ovato fut
même l'unique refuge pour les deux religieux restés sur place qui y demeurèrent
complètement isolés du 20 décembre 1616 à la fin du mois d!Avril 1617.

Les remps portugais furent définitivement révolus après l'abandon du projet
d'évangelisation en 1617. Les Français de Flacourt se devaient naturellement de
s'intéresser à ce haut-lieu de la présence européenne, mais ce fut seulement pour
prélever la stèle sculptée non retrouvée depuis, et utiliser la Tranovato afin
d'y mettre du bétail obtenu dans la région (COACM IX, p.218).

(1) Dès 1613~ les religieux compagnons du capitaine Paulo da Costa se sont instal­
lés à l'ile Santa Cruz dans une maison de bois auprès de laquelle aurait été
édifiée une église également en bois. Mais il semble que ces constructions
'': 'étaient pas dans l'inté~ieur même de la Tranovato. Faria y Sousa précise mê-
me qu'elles étaient attenantes aux ruines (COACM II~ p. 54). .
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111.- FOUILLES SUR LE SITE (1)

Deux emplacements ont retenu, par priorité, notre attention lors du camp ar­
chéologique de juillet 1973 : la Tranovato elle-même d'abord et une des deux struc­
tures lithiques, dont l'aspect, évidemment artificiel, ne peut manquer d'intriguer:

1.- La Tpanovato

Les efforts ont porté sur les entrées d'une part et sur la couche archéologi­
que de l'unique pièce de l'édifice d'autre part (voir les zones fouillées marquées
en pointillé sur la figure 5).

La tranchée de la porte Ouest permit de retrouver l'emplacement d'une marche
de 49cm de long et de 25cm de hauteur qui donnait accès au sol du pourtour à 40cm
en dessous du coin supérieur de la pierre du seuil. Le remplissage humifère nOlra­
tre se terminait à ce niveau; une tranchée supplémentaire de 45cm ne révéla rien
d'autre qu'un sol rouge stérile compact. (fig.6).

En vis-à-vis, la tranchée d'exploration du seuil de la porte Est nous ap­
prit que le sol y avait été profondément bouleversé,qu'aucune marche ne subsistait.
En revanche le décapage de la pierre su seuil fut plus profitable que du côté
ouest. Là une barre intacte centrale de 43cm de large et de Scm de haut apparut
nettement alors qu'à l'Ouest elle est fortement endommagée.

La mise en évidence d'~ne éventuelle stratigraphie de la maison fut tentée
par une tranchée allant du coin nord-est intérieur à la porte. On a noté succes­
sivement dans ce sondage :

d'abord, une couche humifère de 18 à 2Scm, exceptionnellem~nt au nlveau du seuil
de 39cm;

- ensuite, un plancher (Scm d'épaisseur) de petites pierres liées par un mortier
extrêmement délité qUi se rattachait au plâtrage du mur par une sorte de petit
encorbe llemen t;

- enfin, sous ces pierres installées, le sol brun-rouge compact est stérile. Dans
le coin nord-est les fondations furent retrou,6es à 35cm en dessous du plancher.En
poussant la fouille plus profondément encore de IOcm en dessous de ces fondations,
nous aVlons espoir de découvrir une couche antérieure; mais la compacité crois­
sante du sol parfaitement stérile et bien en place donne à penser que la base de
l'édifice du XVIè siêcle fut bien installée là après un terrassement préalable.

La tranchée révéla un sol extraordinairement bouleversé dans lequel furent
certes retrouv~s quatre petits tessons de bleu et blanc chinois ming final et un
tesson de céladon, mais aussi un culot de douille de cartouche de chasse récente,
du verre et de la céramique contemporarne.

(1) A cette sépie de tpavaux il convient d'ajoutep la pechepche de BePnapd Peypot
qui a péussi à acquépip au village de Manapivo~ pouP le compte du Musée d~pt

et d'Apchéologie~ une vieille enclume de mar>ine poptugaise uu floançaise.
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11 est dommage que soient mélangées jusqu'au plancher de plerre toutes les
découvertes, dont les datations s'échplonnent sur trois siêcles et demi: pote­
ries locales et importées (certaines sont bien similairesà celles des horizons
supérieurs de la structure 1), verre récent, maïs aussi un petit tesson arabe de
verre fin, des scories de forge, un brace let en lai ton (voi r fig.· 18 - Ivato ­
por est int. rest 1 x 1,50- J 6), un clou peut-être du XVIIê siêcle pouvant pro­
venir de la porte, de nombreux débris d'os de zébus, de volailles, .de rongeurs ...

Aucune piêce de cette couche n'~tait antérieure au XVIIê siêcle. Si l'on ne
disposait pas des textes histo~iques décrivant avec précision l'état de la maison
en 1613, on serait dans l'embarras pour assurer qu'elle a pu être édifiée aupara­
vant.

2.- Sondage de la structure 1

La fouille de la strutture l, est située à I05m au Sud-Est de la Tranovato.
Cette structure a vaguement l'allure d'un rectangle de 5 à 7 m de long et de
4,50 m de large; les dalles exhaussées par rapport au sol de 5 à 40 cm sont enfon­
cées profondément de lm à Im,20

arbre

(tj.12 - Plan d€: la .5~rudur'e. 1.

Initialement nous croyions que nous pournons découvrir là des vestiges de
sépultures antanosy ou appartenant à Macinorbei et à ses compagnons. Les deux
rectangles de fouille mirent en évidence un sable gris-foncé contenant des tes-
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sons de poterie locale et importée (céladon et grès chinois du XVlè siècle).
des os de zébus; une proche s'infléchissant jusqu'à 1,90m de profondeur contenait
de très nombreux os de zébus mais pas d'os humain.

A la lumière de ces renseignements nous pensons que cet enclos était peut­
être un lieu de culte où les offrandes de morceaux de bovidés destinés aux ancê­
tres étaient déposées. La couche archéologique était celle d'un village malgache,
sans doute florissant, lorsque les compagnons de Macinorbei y fondèrent leuréta­
blissement.

La déception que nous avons connue dans cette fouille n'est pas totale, PU1S­

qu'on a rencontré là un horizon archéologique très épais d'un village antanosy an­
cien. La diversité des décors de la poterie locale rappelle les styles du Sud­
Ouest (Talaky), mais aussi certains mo.tifs des tessons découverts dans les fouil­
les de la baie de Boina (Battistini, Vérin ·"t Faison, 1962, et Vérin 1972). Des
fouilles plus importantes devront être poursuivies dans cette zone de terrasses,
lieu c~utial pour la connaissance de la civilisation antanosy anClenne.

Les Portugais nous apprennent en effet que le rOl Chambanga venait rendre
dévotion à ses anc~tres enterrés non loin de l'île de la Tranovato (COACM II,
p. 150e~ aussi p. 182). b'autre part, la carte de Fl~court porte de l'autre c6té
du fle·uveJ 'indication "cimetière des Grands de Fanshen'" (Fanjahira). Ce cimè­
tière s':'ytrouve toujours et nous l'avons localisé avec RAMILISAONINA (voir sa
localisation sur notre plan) (1).

Les tombes les plus anciennes sont marquées par des grandes pierres d'envi­
ron 3mde haut, ce qui est bien différent des structures 1 et 2 (2), mais très
ressemblant aux structures que mentionne Flacourt dans sa description des coutu­
mes funéraires. Selon le gouverneur de Fort-Dauphin, le mort placé dans un cer­
cueil était déposé au cimetière sous une petite maison de bois auprès des pote­
ries et des mobi liers funérai res, ensui te pour reprendre les propres mots de Fla-

',:,t :

"Ils forment la maison, devant
laquelle ils plantent une grande
pierre de la hauteur de douze à
quinze pieds, puis sacrifient
plusieurs bêtes dont ils lais­
sent la part au défunt au diable
et cl Dieu".

(COACH VIII, p.147)

Chez les Antanosy actuels comme jadis, les sépultures n'avoisinent générale­
mpnt pas les maisons (Vérin 1964) ,,'mais sont placées à une certaine' distance du

(]) Il est dissimulé sous une épaisse végétation et continue d'offrir le repos Qv.x
descendants de la famille Y'Oyale dont certains ont été ihhumésil Y'a quelques
années. Sans être accompagné pen" un membre de la fOJnille royale aujourd'hui ré­
sidant cl Mal1.ambaY'O, il n'est pas possible de visiter ce cimetière;~e rendre
seul sur les tombeaux d 'autl~ui sans sa permission est considéré par les Anta­
nosy comme un acte de sorcellerie.

(2) Cette dernière contient cependant une p&erre levée de l,20m de hauteur.
/
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village dans un endroit retiré. Ceci correspondiait bien à la situation du villa­
ge Antanosy de l'îlot de Tranovato lorsque les ancêtres de Chambanga y habitaient.
Peut-être se retirèrent-ils plus en amont àla ville de Fanjahira lorsque les rap:'"
ports se gâtèrent avec les compagnons de Macinorbei.

Les sondages archéologiques, la consultation de texte et quelques données
d'ethnologie et d'histoire orale nous permettent donc de résumer l'histoire de
l'îlot de Tranovato comme suit: au début du XVlè siècle existait là un village
antanosy extrêmement florissant, probablement dominé par des Zafiraminia d'origi­
ne arabo-souahilie et commerçant avec l'extérieur.

A partir de 1527, ils accueillirent des naufragés portugais dont certains
provenaj~nt du vaisseau de Manoel de la Cerda mis à la côte vers St-Augustin,
mais dont d'autres avaient débarqué d'un ou de vaisseau (x) échoué (s) dans l'Ex­
trême Sud. Ces naufragés de la côte méridionale vinrent probablement les premiers
et débarquèrent dans d'assez bonnes conditions puisqu'ils purent amener avec eux
un padrâo. On sait que les Portugais étaient assez avares de ce genre de mémorial.
Cette stèle n'était probablement pas destinée à être érigée à Madagascar.

Il est possible que les compagnons du commandant portugais, le "Grand Mon­
sieur"comme l'avaient surnommé les Malgaches, firent d'abord bon ménage avec les
Antanosy qui vivaient alors au pied de la colline' de l'île et qui permirent aux
Portugais de s'installer sur la colline voisine. Ultérieurement des dissensions
entre Portugais et avec les Antanosy conduisirent à des guerres oG périrent bon
nombre de ces premiers Lusitaniens. Certains quittèrent peut-être Madagascar,
mais d'autres firent souche parmi les Antanosy avec lesquels ils étaient confon-
dus après trois générations. '

Au début du XVllè siècle la tentative missionnaire portugaise aboutit à une
brève installation à la Tranovato entre 1613 et 1617, et cela de façon disconti­
nue. Le sol de la Tranovato ~ontenait, on se le rappelle des vestiges de cette
époque (poterie ming final et peut-être la manille en laiton).

Une quarantaine d'années plus tard, Flacourt reconnut l'importance histori­
que du lieu, mais se contenta d'utiliser temporairement la maison de pierre com­
me base pour ses rabatteurs de bétail et d'emporter la stèle portugaise au Fort­
Dauphin oG elle n'a jamais été retrouvée depuis.
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